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Voilà quelques-uns des avantages que l'agriculture tire
dà la þtteriveèt il fa'utreconnaître qu'ils sont assez im-
portarts po'nus faire nugu'rer favorablement de 'avenir.
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REBVUE DE 14 SEMAINE.
Un 'bieri triste devàir nous incombe aujourd'hui. Un

homme d'état. éminenit, un patriote sincère, frano et loyal,
un politique consommé, une de nos plus grandes gloires na-
tionales, Sir Georges.E. Cartier, baronnet, ministro de la'
milice; vient" d'tre cà1ev6ó à l'amour, du 'peuple' eanadien
françaisdont il a ét6 un ' des plus fermés 'soutiens dans les
luttesqu'ilýaean à soutenir pendant' ces~dernières années.
C'est la douleur dans ifirie que nons enrégistrons'cette m'Ôrt,
nous pourrions dire cette catastrophe, véritable calamité
publique;-i

C':est le 20 courant que, nous est parvenue cette doulou-
reuse nouvelle, et elle a créé une immense sensation-dans
tout.le pays.- h i

Rien nu faisait.présager une fin aussi prochaine, au con-
traire les dernie.ra bulletins nous permettaient,de croireau
corplct:rdtablissament de l'illustre malade, et nous esp6-
rions levoir,bientôt parmi nous prêt à poursuivre sa noble
mission On aviit d'abord annoncé son retour pour le 15
courarit. Pus tard nous apprenions que, le voyage était re-
tardé ;d'und semaine ; mais une rechute imprévue est venue
en quoilqu es jours détruir:VEi'd rni ères espérances.

Lejpeu-leé lna'dien tout entier regrettera longtemps cetto
uiórt; tous l!s'partistoutcsle e.opinions.art senti qu'ils per-
daienteSir"GeoesE ."Cartier .un ami;sincèra et dévou6.
En dépit haines et des prêventions, fruits nmers de nos
luttes politiques, toût'lo monde le regardait commo .lo-type
de lsloy'aut u désintérssement. et d. la franchise. Il
était cnsidér comme le canadie-fr~a as qui faisait le pfus
d honneurà notre race.

e u i ti l , plus'ferme champion d
ns 'droits.'* L petit' peupl canadien englob6,englouti, pour
ainsi dire dans'les flots touura grossissants.de.ationalités
riv'alet odvent os'tile,"s eŸnblait v$do'ùjl'nanéantissement-
Ml "rbooi, - Ilps prmiîs .q'ilen fut aiusi et
l'homm que nous pluronsaujourd'h'i a été le bras dont
elle I 6Iie journous do n; ü; i nie mme n iflucnce,
malgr6.a' faibles§o debotro nomb'o

Qeffis"ay n-nos pa« en*tdu la' fdnatisne reli-
gieux crier contre la domination- française (french domi-
nation) I-Oui, la main fermo et le courage insurmontable

de SGeo'rges Cartier ont fait dominer.la nationalité. cana-
di 6 Srançaise-surtoutes, les 'autres nationalités du Ca-
nada Pur lui, nous avonsommandé la situation,- par lui
nous avons conÉervé notre . influence, et nous nous sommes
fferisco re¯les empiétements incessants des nationalités

hýs til es.
Sir Cartier s'est complètement identifié avec le pays tout

entier¯et l'histoire' dc sa vie est aussi celle de notre patrie.
Noùs entr¯eprendrons pas de faire- la biographie de.ce

regretté compatriote, sa vie si courte, mais ii bien remplie
demanderait des volumes pour-être raontée'et nous ne pou-
výns yconsacrer que quelques lignes. C'est à peine si nous
pouvons.donnei.les dates des principales époques de son ex-
istence. -1. ' . ' ' .'

Sir Georgý E. Cartier e4à issu des descendants de l'un
des frères du célèbre. navigateur Jacques Cartier-de St.
Malo, le fondateur de la colonie de la Nouvelle France au-
jourd'hui le Canada.-

Il est né le 16 septembre 1814 à St. Antoine, Rivière
Chambly, où plusieurs membres de sa famille résident en-
'cere. Son père l'envoya de bonne heure au Collége de St.
Sulpice à Montréal, où.il fit de brillantes et solides études
classiques. Dans tout le cours de sa carrière, au milieu-de
ses plus glorieuï triomphes, il conserva toujours le plus pro-
fdnd attachement pour la maison qui lui avait procuré le pain
de l'intelligence.

En 1835, il fut rqu avocat, se livra avec succès à la pra-
tique de sa profession et se créa bientôt une nombreuse
clientèle.

Peu de temps après commença cette fiévreuse agitation
politiquo qui se termiua par l'insurrection de 1837. Il prit
une part 'active dans la lutte, il mit sa parole, Ba plume et
son bras au service 'des patriotes canadiens contre les bu-
reaucrates: 'Compromis avc5 les autres chefs de l'in'surrée-
tion,' il fut proscrit et chercha un aile aux Etats-Unis en
attendant des jours plus paisibles..

En 1S46, il épousa Demoiselle Hortense, fille de M.
Edouard Raymond Fabre et soeur de Monseigneùr Fabre.
Il en eut trois filles dont deux sont encore vivantes.

En 1848, M. Cartier fut choisi pour représenter le coo-
té de Verchères à l'Assemblée Législative, position qu'il
occupa jusqu'en 1861. Il se montra dévoué partisan du mi-
nistère. Lafontaine-Baldwio ; et, après l'acte, d'Union, il
codtrib'un'puissammt'at à faire acoepter.le fait accompli et à
tirer le 'meilleur parti possible de la situation qui venait de
nous être faite.

En 1851; qund MM.' Lafontaino et Baldwin.abandon-
nèrent la vie publique,'M. Cartier refusa de faire partie du
ministère Hineks-Morin afin de pouvoir se livrer plus com.
plètement . la pratique de sa profession. En 1853, il refu-
sa encore.le portefeuille de Ministre des Travaux-Publics.
Mais, en 1855, quand M. Taché fut chargé de choisir les
ministres bas;canadiens.quidevaient entrer dans l'adminis-
tration McNab-Tachó, il accepta un. portefeuille.- '

ýEn 1854,-il prit une part active. daus toutes 'les impor-
tantes réformes qui firent de cette session une des plustmé-
morables que notre histoire parlemertai-e' ait eu à enrógis-
trer ; telles:sont la séaulariàatidn"des Réserves' du4ole'rgé,
l'abolition dollaitenue signeu-riale la cidatidn du fond
d'emprunt municipal et celle dû Grand'Trono.

.C'est à cette:époqueI que comiençavéritäblement: cette
gucre ardente, acharnée qu'il a depuis continude sans iln-
terruption contre le rougisnc canadien. Les libéraux mena-

çaient d'anéantir les institutions religieuses du pays,. leurs
organes dan la presse et Iers représentants étaient bien


